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FRANZÖSISCH 
(GRUNDLEGENDES ANFORDERUNGSNIVEAU) 

Prüfungsaufgaben  
Prüfungsteile 2 und 3 

 Arbeitszeit:  255 Minuten 

Wählen Sie aus dem Prüfungsteil 2 ein Thema zur Bearbeitung aus und kreuzen Sie die-
ses an. Bestätigen Sie Ihre Entscheidung mit Ihrer Unterschrift. 
 
Der Prüfungsteil 3 ist verpflichtend zu bearbeiten. 

Prüfungsteil 2: Schreiben mit integriertem Leseverstehen 

Thema A: Delphine de Vigan, D’après une histoire vraie  

Thema B: Notre maison brûle et nous regardons le foot  

Prüfungsteil 3: Sprachmittlung 

 „Bäckerin auf Gesellenwalz: Work and Travel mal anders“ 
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Prüfungsteil 2: Schreiben mit integriertem Leseverstehen 

Thema A : Delphine de Vigan, D’après une histoire vraie 

Dans cette autobiographie, l’héroïne du roman a écrit un livre devenu un best-seller.

Au Salon1, ce samedi-là, j’ avais  signé sans disconti nuer.  Des  gens étaient venus pour me parler et  je peinais à trouver mes  mots pour les remercier,  répondre à l eurs  questi ons , être à la hauteur de leur attente. J’ entendais ma voi x trembler,  j’avais du mal à r espirer. Je n’arri vais plus  à faire face. J’étais perméabl e. Vulnérable.  

Vers 18 heures, l a queue avait été fer mée à l’ aide d’un r uban élas tique tendu entr e deux pl ots 2, afin de dissuader  les nouveaux venus, obligés  par conséquent de rebrousser chemi n. À q uelques  mètr es de moi, j’entendais l es r esponsabl es du stand expliquer q ue j’arrêtais,  ell e doit partir,  ell e arrête, nous  sommes désolés , elle s’ en va.  

Une fois que j’ai  eu ter miné de signer pour ceux qui avaient été désignés comme les  derni ers de la file,  je me suis  attar dée q uelques  minutes pour parl er avec  mon édi trice et le direc teur commerci al. J’ai pensé au tr ajet  qui m’ attendait pour aller j usqu’ à la gare, j e me sentais épuisée, j ’aurais  pu m’ allonger sur la moq uette et rester là.  Nous  éti ons sur le stand, debout, je tour nais  le dos aux allées du Salon et à l a petite table où j’étais  ins tall ée q uelq ues  minutes plus  tôt.  Une femme s’ est appr ochée de nous par- derrièr e, m’ a demandé si j e pouvais dédicacer son exempl aire. Je me suis entendue l ui répondre non, comme ça, sans hési tation. Je crois l ui avoir expliqué que, si  je signais  son li vr e, d’autr es personnes de nouveau s’alignerai ent pour que je reprenne l es dédicaces, la q ueue i mmanquabl ement se refor merait.  

J’ai vu dans son reg ard q u’ell e ne comprenait pas , elle ne pouvait pas compr endre, autour de nous il n’ y avai t pl us personne, les  malchanceux s’ étaient dispersés , tout sembl ait cal me et paisible, j’ai  vu dans son reg ard q u’elle se disait  mais  pour  qui elle se prend cette conne, qu’est-ce qu’ un livr e ou deux de pl us, et n’es t-ce pas précisément pour cela q ue vous  êtes  venue, vendre et signer des li vres , vous n’ allez  quand même pas vous pl aindre...  

Je ne pouvais  pas l ui dire M adame, j e suis désol ée, j e n’ y arrive plus , j e suis fatiguée, j e n’ai pas l’étoffe, l a carrure, voilà tout, j e sais bien que d’autr es peuvent tenir des  heur es sans ri en boire ni mang er, jusqu’à ce que tout l e monde soit passé, ait obtenu satisfac tion, de vrais  c hameaux, des  athl ètes certainement, mais moi  non, pas auj our d’hui, j e n’en peux pl us d’écrir e mon nom, mon nom est une i mpostur e, une mystificati on, croyez- moi, mon nom sur ce li vr e n’a pas plus  de val eur q u’une mer de de pigeon q ui serait  tombée par malchance sur la page de garde3. 

Je ne pouvais  pas l ui dire si je dédicace votr e li vre, M adame, je vais me fendre en deux, voilà exactement ce qui va se passer, j e vous prévi ens, écartez-vous, tenez- vous  à bonne distance, le mi nuscule fil qui r elie l es deux moiti és de ma personne va se rompre et alors j e vais me mettr e à pl eurer et peut-êtr e même à hurler, et  cel a risque d’être très  embarr assant pour nous tous.  

J’ai quit té le Salon, ignorant le remor ds q ui commençait de m’envahir.  

J’ai pris  le métr o à la Porte de Versaill es, l a r ame4 était bondée, j’ai trouvé malgré tout où m’ asseoir. Le nez collé à la vi tre,  j’ai commencé à r ejouer  cette scène, cette scène  m’es t revenue, une premièr e fois,  puis une autr e encore. J’ avais  refusé à cette femme de signer son li vre alors q ue j’étais l à, en tr ain de discuter , je n’ en revenais  pas. Je me sentais coupable, ridicule, j’avais honte.  

J’écris cette scène auj our d’hui, avec ce q u’elle conti ent de fatigue et trop-pl ein, car je suis  à peu pr ès sûr e que si elle n’ avait pas eu li eu, j e n’ aurais pas r encontré L5. 

L. n’aurai t pas  trouvé en moi ce terrain si fr agile, si  meubl e6, si friabl e.

(625 mots) 

Delphine de Vigan, D’après une histoire vraie,  

Éditions Jean-Claude Lattès, 2015 pp. 18-21 

 

  

                                                

1 Salon (n.m.) (du livre de Paris) – berühmte Buchmesse 
2 plot (n.m.) – Pfosten  
3 page (n.f.) de garde – page blanche placée au début d’un livre 
4 rame (n.f.) – hier: U-Bahn-Wagen 
5 L. – nom d’une femme qui est arrivée ce jour-là dans sa vie  
6 meuble (adj.) – weich, locker  
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Consignes : 

1 Présentez la situation décrite dans ce texte. 

2 Analysez les sentiments de la narratrice au cours de l’extrait. 

 

3 Choisissez l’un des sujets suivants : 

3.1 Commentez cette citation de l’homme politique et écrivain Jacques Attali : « La célébrité 

est une malédiction dont tous les hommes voudraient être les victimes ». 

ou 

3.2 Une fois rentrée chez elle, l’admiratrice, dans une lettre à l’autrice, fait part de ses émo-

tions durant l’épisode au salon du livre et cherche à surmonter le souvenir douloureux 

qu’il a laissé. Rédigez cette lettre.  
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Thema B : Notre maison brûle et nous regardons le foot1

Mbappé, Messi, Ronaldo, Neymar : du 20 novembre au 18 décembre, les légendes du ballon rond vont fouler les pelouses du Qatar, un pays de la péninsule Arabique où se déroule le Mondial de football. Pendant un mois, le monde aura les yeux rivés sur leurs exploits, leurs échecs… et pas ailleurs. C’est en tout cas le souhait de la Fifa, l’organisation qui gère le football à l’échelle mondiale2. Dans un courrier envoyé aux trente-deux pays participants, elle a demandé aux fédérations de se « concentrer sur le football » et de laisser de côté les « batailles idéologiques ou politiques qui existent ». 

En clair, ne gâchons pas la fête. Faisons comme si le Mondial n’avait pas été acheté à coup de bakchichs3 par le Qatar, avec l’argent des hydrocarbures. Comme si ses stades et ses grandes infrastructures ne s’étaient pas bâtis en exploitant des ouvriers venant d’Inde, du Pakistan, du Népal, du Bangladesh ou du Sri Lanka. Comme si des milliers d’entre eux n’étaient pas morts, anéantis par la chaleur et les cadences infernales4. Comme si le Mondial ne nous enterrait pas tous, avec ses 6 millions de tonnes de CO2 rejetées dans l’atmosphère. Avec ses stades climatisés, à usage unique, et ses nuées d’avions, utilisés comme des taxis. Notre maison brûle, mais qu’importe : tant que le ballon roule encore, regardons ailleurs et, de préférence, le terrain de foot. 

Vous le savez, chères lectrices, chers lecteurs, Reporterre n’a pas l’habitude de regarder ailleurs. C’est pourquoi nous avons recensé les nombreuses dérives de ce « Mondial de la honte » qui n’est, au fond, qu’un miroir grossissant de l’insoutenabilité5 du sport business et de ses grandes messes, les compétitions internationales, toujours plus hors-sol et déconnectées des crises qui agitent le monde. La prochaine édition du Mondial, en 2026, sera disputée par 48 équipes, et non plus 32. Ses matchs seront éclatés entre le Canada, les États-Unis et le Mexique. Davantage d’équipes, de matchs retransmis, de sponsors et de déplacements en avion. La Fifa compte les profits, quand les habitants d’une Terre déréglée voient le bord du précipice. 

Pourtant, un autre horizon est possible : ramener la Coupe à la raison, sortir du gigantisme par des mesures de sobriété, en passant à des compétitions moins fréquentes, moins grandes, sans stades superflus. Mais il est peu probable que les grandes instances mettent volontairement leurs poules aux œufs d’or à la diète. Pour échapper à l’exaspération grandissante qu’elles suscitent, elles préfèrent miser sur la compensation carbone, un tour de passe-passe6 qui leur permet de continuer de polluer massivement, tout en se revendiquant « neutres en carbone ». 

Le système ne se transformera pas tout seul, il faudra l’y contraindre. Nous ne pourrons donc pas faire l’économie de la lutte. […] 

Reste une autre lueur d’espoir : que les principaux acteurs du jeu, les footballeurs, refusent de quitter le vestiaire. Qu’ils refusent de dribbler sur les tombes d’ouvriers migrants et, plus largement, sur les cendres de nos sociétés menacées par le changement climatique. Qu’ils prennent conscience que la Fifa a confisqué leur jeu, mais que sans eux, cette organisation n’est rien. Qu’ils reprennent le pouvoir, et fixent d’autres règles du jeu. 

D’autres avant eux, ont montré le chemin. Au Brésil, le milieu de terrain Sócrates7 et ses coéquipiers ont malmené le régime dictatorial brésilien, avec leur expérience de « démocratie corinthiane »8. Plus récemment, l’attaquante norvégienne Ada Hegerberg, détentrice du tout premier Ballon d’or femmes, a boycotté la Coupe du monde femmes de 2019. Elle dénonçait les inégalités de traitement entre les footballeuses et leurs homologues9 masculins. 

Comme Ada Hegerberg, comme Sócrates, qu’ils se taisent ou qu’ils luttent, qu’ils le veuillent ou non, les footballeurs sont des acteurs politiques et, « quand ils font bloc, ça fait mal », remarque, dans Libération, l’ancien international français Vikash Dhorasoo. Plus que jamais, face à la compromission des États et des fédérations, nous avons besoin d’eux pour empêcher la Fifa de nuire. Un espoir un peu injuste, qui revient à leur demander de renoncer au sommet de leur carrière. Mais dans un monde bouleversé par le changement climatique, c’est aussi ça, se « concentrer sur le football ». Le réinventer.  

(737 mots) 

Alexandre-Reza Kokabi, 19 novembre 2022 

https://reporterre.net/Notre-maison-brule-et-nous-regardons-le-foot 

  

                                                

1 allusion à la phrase prononcée par l’ancien président de la République, Jacques Chirac, en 2002, lors 
du IVe Sommet de la Terre : « Notre maison brûle et nous regardons ailleurs. » 

2 à l’échelle (n.f.) mondiale – au niveau mondial 
3  bakchich (n.m.) – Bestechungsgeld 
4  cadences (n.f.) infernales – rythme de travail inhumain 
5  insoutenabilité (n.f.) – substantif de l’adjectif insoutenable 
6 tour (n.m.) de passe-passe – Zaubertrick, hier : Schwindel 

https://reporterre.net/spip.php?page=memeauteur&auteur=Alexandre-Reza+Kokabi
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Consignes : 
 
1 Présentez les aspects négatifs liés à la Coupe du monde de football tels qu’ils sont décrits 

dans l’article. 

2 Dégagez l’intention de l’auteur de ce texte en vous fondant aussi sur le style qu’il utilise. 

3 Choisissez l’un des sujets suivants : 

3.1 Les célébrités ont-elles le pouvoir d’accélérer un changement politique ou social ? Prenez 

position en vous fondant sur des exemples précis. 

ou 

3.2 Après avoir lu cet article, un/e jeune fan de sport rédige un billet de blog afin de justifier 

l’existence de compétitions sportives internationales. Écrivez ce texte.

  

_______________________________________ 

7 Sócrates – célèbre footballeur brésilien 
8  la « démocratie corinthiane » – mouvement idéologique ayant combattu dans les années 1980 la dictature 

militaire brésilienne 

9  homologue (n.m.) – collègue 
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Prüfungsteil 3: Sprachmittlung

Consigne : 

Vous suivez régulièrement un blog francophone destiné aux jeunes adultes où il est question 

de « work and travel » dans différents pays. 

À partir du texte ci-dessous, rédigez un article de blog dans lequel vous présentez la tradition 

allemande de la « Gesellenwalz » et les expériences personnelles de Lucia Hufnagel. 

Bäckerin auf Gesellenwalz1 : Work and Travel mal anders 

Von Monika Remé 

Lucia Hufnagel schläft auf Parkbänken, reist per Anhalter und versteht sich aufs Backen. Sie 

ist freireisende Bäckerin und eine der wenigen Frauen, die die Tradition der Gesellenwalz wie-

derbeleben. 
Zum Aufnahmeritual g ehörten dr ei Gl äser Schnaps. Mit dem ers ten desinfizi erten di e anderen Wandergesellen ei nes  von Lucias Ohrläppchen, mit  dem zweiten ei nen N agel . Das dritte Gl as musste sie trinken. D ann l egte sie ihr en Kopf auf ei ne hölzerne Türschwell e; eine Geselli n hielt  ihn fest, und ein Geselle schl ug den N agel durch das Ohrläppchen ins H olz. D amit hatte meine Schwes ter sich regelrecht auf di e R egel n der Wandergesellen festnageln lassen; sie war j etzt  offiziell ei ne von i hnen.  

Heute baumelt  von i hrem r echten Ohr ei n Törtchen-Anhänger an einem Sil berring; all e Wandergesell en trag en als Erinnerung an den M oment der Initi ati on ei nen Ohrring. […] Die 25-Jährige is t fr eireisende Bäckerin und seit dem Frühjahr 2016 unter wegs, als eine der wenigen F rauen auf der Walz .  

Das bedeutet, drei Jahre und ei nen Tag l ang darf si e den Bannkreis von 50 Kil ometer n um Würzburg, wo sie di e Lehre gemacht hat, nicht betreten. Einen weiter en Bannkr eis hat si e um ihr en Hei matort gezogen, Ansbach i n Mit tel franken. Ohne H andy, festen Wohnsitz  und mit nur wenigen Eur o Bargel d i n der Tasche reis t Luci a durch D eutschland und Eur opa und darf dabei i m deutschsprachigen R aum für U nterkunft  und Transport nicht selbs t bezahlen. „Ich wohne auf der Straße, auch wenn ich die meiste Zeit nicht dort übernachte“, fass t si e zusammen. 

[…]  

Als Veganerin entdeckte Luci a das  Kochen und Backen für sich. Sie engagierte sich i n der Grünen Jug end und i m Al penverei n, spiel te Bass i n einer Punk-Band und ging alleine nachts i m Wald spazi eren. Als si e erfuhr,  dass  auch Bäckerinnen auf di e Walz  gehen können, r eifte die Idee in ihr,  es  selbs t zu versuchen. D as Abi tur bestand si e, ohne etwas dafür zu tun, mit  1,7. Im Anschluss  daran begann sie eine Ausbil dung in ei ner Voll kor nbäckerei  in Würzburg und nahm Kontakt zu Wandergesellen auf.  

„Im Prinzi p trif ft die Walz  den Ner v der Zeit“, er klär t Luci a. „Jeder macht doch heute wor k-and-tr avel, aber die Walz is t cool er, weil man nicht so stumpfe Arbeit  macht und ohne Handy wir klich weg is t. Di e Walz ist  kei ne Reise oder ei n länger er Urlaub. Si e s tellt  all es auf den Kopf.“ 

Die Traditi on der Gesellenwanderschaft  stammt aus dem Mittelalter und war urspr ünglich Voraussetzung für di e M eisterprüfung i m H andwer k. U nter den N azis wurden Wandergesell en verfolgt, und so galt  di e Walz in der Mitte des zwanzigsten Jahrhunderts fas t als vergessen. Doch seit den 1980er  Jahren schli eßen si ch wi eder mehr junge M enschen an. M omentan sind mehrere Hundert  im deutschsprachigen R aum unter wegs, so ei ne Schätzung unter den Gesellen; di e M oti vation: ihr e Handwer kskünst e zu verfei ner n und Lebenserfahr ung zu sammeln. Di e „Compagnons“ i n Fr ankr eich pfleg en ei ne ähnliche, aber weniger frei heitsorientierte Tr adi tion. […]  

Lebenserfahr ung zu sammeln steht für meine Schwes ter auf der Reise s tär ker i m Vor dergrund, als ständig Arbeit z u finden. Von Hamburg bis i ns siebenbürgische H er mannstadt hat si e bisher an etwa 15 Or ten mehr ere Wochen oder M onate g ear bei tet und ganz unterschi edliche Bäcker eien kenneng elernt. „ Viel e Betriebe machen i hr Ding, und es funkti oni ert einfach. Das  macht mir Mut“, erzählt si e.  

Von i hren verschiedenen Stati onen nimmt si e R ezepte mit , die sie viell eicht ei nmal  in ei ner eigenen Backstube oder  ei nem Café anbi eten will. Wie und wo das  sei n könnte, weiß  sie noch nicht. Einen Or t, an dem si e blei ben möchte, hat si e bisher nicht gefunden. Si e ist  sich noch nicht einmal sicher,  ob si e Bäckeri n bleiben wird. „Vi elleicht kommt noch etwas komplett anderes“,  sagt Luci a.  

In zwei Wochen si nd di e drei Jahre und ei n Tag vorüber,  di e si e außer hal b des  Bannkr eises unter wegs sein muss , aber i m M oment pl ant sie, das Datum vers treichen zu lassen und weiterzumachen wi e bisher. „H ei mkehren will ich erst,  wenn ich das  Gefühl  habe, jetzt wir d es nicht mehr besser, und wenn ich ei ne ungefähre Vorstellung davon habe, wie es danach weitergeht.“ Di e U ngewissheit nagt manchmal an ihr , aber si e spor nt auch an. „Ich kann mir später  auf j eden Fall nicht vorwerfen, irgendetwas ver pass t zu haben“,  sagt Luci a.

(648 Wörter)  

Remé, M. (2019). Bäckerin auf Gesellenwalz: Work and Travel mal anders.  

https://www.faz.net/aktuell/gesellschaft/menschen/wie-es-auf-einer-gesellenwalz-zugeht-

16127269.html?printPagedArticle=true#pageIndex_2. 

                                                

1 Gesellenwalz – le tour des compagnons 


